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Avec l'édit du 27 octobre 1621 "sopra i mendicanti", Florence aussi 
participa à ce phénomène européen d'intervention publique en matière 
d'assistance qui, dans de nombreuses villes italiennes, donna lieu à 
la création d'hôpitaux pour mendiants dès le milieu du XVIe siècle. C'est 
une même conception sélective de l'assistance qui en est la base: les 
gouvernements urbains tentent de concentrer le flux des aumônes vers 
les pauvres méritants des villes, mais dans certains cas également ceux 
du contrado enfermés dans l'hôpital. Par contre la mendicité est inter­
dite et les étrangers pauvres expulsés.
La distinction déjà ancienne entre vrai et faux mendiant est dé­
sormais définitivement adoptée dans la réforme de l'assistance du XVIe 
siècle. Elle sera toujours plus fortement précisée par une série de va­
riantes qui classent les pauvres en autochtones ou étrangers -, aptes ou 
inaptes au travail, malades ou en bonne santé, seuls ou ayant des parents 
capables de les assister, avec ou sans domicile. C'est grâce à cette 
exigence de classification que l'on peut parfois .retrouver dans les archives 
des documents qui permettent de se demander qui sont ces pauvres, quels 
sont leurs espoirs lorsqu'ils s'adressent à de nouvelles institutions 
d'enfermement et quels types de réponses ils obtiennent.
A Florence, l'initiative de la réclusion est au centre d'une crise 
conjoncturelle qui frappe la ville comme la campagne. 1621, en particulier, 
est une année de famine, d'épidémie et d'effondrement de l'emploi dans 
l'industrie de la soie\ La définition des critères d'admission, comme 
très souvent ailleurs, est successive à la date de fondation de l'hôpital. 
Après l'expulsion des mendiants étrangers, l'édit du 27 octobre interdisait 
la mendicité dans la ville et ordonnait aux véritables pauvres obligés 
à mendier (une définition encore assez vague) de se présenter à l'hôpital 
de S. Marco Vecchio le 30 novembre. Mais devant l'affluence énorme des 




























































































on décida que l'hôpital devait être destiné seulement aux pauvres de 
la ville. La première discrimination est la provenance géographique.
Les jours suivants, après l'expulsion des non florentins, c'est 
la nécessité de mieux contrôler le flux vers l'hôpital qui exige une 
mise en fiche plus précise des pauvres qui continuent à demander du se­
cours. Nous disposons en effet d'un enregistrement détaillé des pauvres
qui se présentent devant le comité de gestion de l'hôpital entre le 2
2et le 7 décembre . Les cas enregistres sont au nombre de 135: 79 hommes 
et 56 femmes, à l'exclusion des parents. Il est évident qu'il ne s'agit 
pas d'un échantillon représentatif de la pauvreté qui demande de l'aide.
Nous ne savons rien du nombre total des pauvres qui se sont présentés 
durant ces jours-là. Nous savons seulement qu'à la mi-décembre 700 per­
sonnes, en majorité des femmes, sont hospitalisées à San Marco. Le rapport 
de masculinité est donc inversé par rapport aux données de notre enregis­
trement .
Les renseignements qu'il contient sont très peu homogènes et toujours 
incomplets: les membres du comité ne suivent pas un schéma précis dans 
la formulation des questions. Rien à voir avec les fiches dont Stuart 
Woolf a pu disposer: dans mon cas l'élaboration statistique est évidemment 
impossible. L'analyse des données que l'on recueille pour des cas particu­
liers et la tentative de reconstruire les motivations de la demande d'assis­
tance se révèlent plus intéressantes. Les demandes des assistés semblent 
être enregistrées avec exactitude: Maddalena, veuve du jardinier Giovanni, 
avec huit enfants à charge "si raccomanda alla carità delle SS.VV. perché
dice si muoiano dalla fame, non si vorrebbe per amore de figlioli rinchiu-
3dere, ma si bene far rinchiudere alcuni di detti figlioli" .
Le dialogue entre les pauvres et l'institution suit des parcours 



























































































-  3 -
la capacité d'autonomie du pauvre: delà les renseignements sur le do­
micile, sur la profession, sur les possibilités d'aide de la part des 
parents. Du côté des pauvres, ceux qui demandent à être assistés ont 
tendance à mettre l'accent sur l'aspect précaire de leur travail, sur 
l'insuffisance du revenu familial ou sur l'impossibilité d'avoir recours 
aux parents: delà l'insistence sur la nécessité de mendier pour survivre, 
comme le prévoyait l'édit d'octobre 1621.
De plus, ceux qui s'adressent au comité de gestion semblent bien 
connaître l'édit, dont ils utilisent les expressions pour donner une 
image qui soit conforme à celle du vrai pauvre, même si le type d'assis­
tance demandée ne coïncide pas toujours avec le but de l'institution 
qui est le renfermement. La demande d'aumône ou, plus souvent, d'autori­
sation pour mendier va dans le sens de stratégies bien connues et déjà 
expérimentées de subsistance: mais les motivations ne s'écartent pas 
vraiment de celles adoptées pour la demande de réclusion.
Voyons un exemple concrêt: "Antonia, vedova già di Simone Simoni 
tessitore di lana, ha 4 figlioli appresso di sé, due femine et due maschi, 
et due maritate et una che è (a) San Marco chiamata Margherita. Sta a 
casa in via Romita dirimpetto alla Stufa vecchia in casa il Cavallarizzo 
già famiglio d'Otto. Paga di pigione lire 3 il mese. Non va accattando.
E' tessitora di lana, guadagna 3 lire la settimana ma non bastano a campare 
la famiglia. Due di detti figlioli piccoli mandava accattando. Ha due 
fratelli che uno si chiama il Romano che sta in piazza a vendere le stampe 
figurate, et un altro è battalano, che non l'aiutano. Si rinchiuderebbe 
con tutti li suoi figlioli. E' venuta da sé mandata dal Signor Piero 
Bonsi a farsi scrivere."
Veuve avec des enfants à charge, avec un salaire insuffisant pour 
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aucune aide de la part de ses frères, qui pourtant travaillent, Antonia 
a tout pour être jugée méritante. Elle demande à être enfermée avec toute 
la famille pour rejoindre une autre de ses filles qui se trouve déjà 
à S. Marco Vecchio.
Rien d'étonnant à ce que la moitié des femmes qui demandent une 
aide soient veuves. Elles sont de tout âge, entre 20 et 80 ans, même 
si celles qui ont dépassé la soixantaine sont majoritaires. Nombreuses 
sont celles qui ont des enfants à charge: comme pour les femmes aban­
données par leur mari, pour elles la solution radicale du problème con­
siste à demander la réclusion avec leurs enfants ou alors de confier 
un ou plusieurs d'entre eux à l'hôpital. Mais ce n'est pas la seule possi­
bilité. Sur les treize veuves qui expriment le type d'assistance qu'elles 
désirent, la moitié ne veut pas se renfermer malgré la présence d'enfants 
à charge et demande, au contraire, d'obtenir une aumône ou un travail.
De même, les femmes seules expriment des exigences différentes, qu'il 
n'est pas toujours facile d'interpréter. On serait tenté de voir dans la 
solitude une des raisons décisives de la demande de réclusion. Mais il 
y a aussi l'exemple de cette veuve d'un tisserand, seule et âgée de 80 
ans, qui mendiait depuis trois ans parce que "è mancato il lavorare" et 
qui demande soit une aumône soit un travail.
Il est plus probable que ce sont les rapports d'amitié et de voisi­
nage qui conditionnent le choix de la femme seule: certains cas de femmes 
qui habitent dans la même rue, ou qui mendient au même endroit et qui 
demandent le même type d'assistance peuvent le suggérer. Au-delà de 
quarante ans, la solitude est un problème féminin. Parmi les femmes seules 
qui se présentent à l'hôpital, la moitié a dépassé cet âge, alors que 
seulement deux hommes sur 44 sont dans cette condition. Le problème de 
la solitude est une affaire de longue date. Déjà à la fin du XlVe siècle, 




























































































avait été fondé à Florence; mais à partir de la seconde moitié du XVIe
siècle, l'arrivée massive des "fanciulle" de l'hôpital degli Innocenti
4avait réduit le nombre de postes réservés aux veuves . Un problème fémi­
nin, mais qui touche également les jeunes. Presque tous ceux qui sont 
âgés de 10 à 24 ans qui se présentent au comité de gestion n'ont plus 
un point de référence familial et se réfugient dans les petits hôpitaux 
d'origine médiévale qui se trouvent en ville; bien souvent ils ont égale­
ment perdu leur emploi. Nombreux sont les orphelins qui ne peuvent compter 
sur leurs parents ou sur des proches, trop pauvres ou peu disponibles.
On ne perçoit les liens de parenté qu'en négatif.
Presque tous demandent à être enfermés. Mais la précariété familiale 
n'est pas seule à motiver un tel choix. Dès l'âge de 10-12 ans, on peut 
être déjà autonome grâce à son travail. Et c'est justement la perte d'un 
emploi qui semble entrer particulièrement en ligne de compte: sur huit 
cas où le métier est indiqué, sept, appartenant tous au secteur textile, 
précisent qu'ils ont perdu leur travail depuis peu, durant cette année 
difficile. Et ce n'est pas un hasard si beaucoup d'entre eux proposent 
leur service à l'hôpital, comme pour défendre leur qualification profes­
sionnelle, même limitée, en la mettant au profit de l'institution.
Les liens familiaux très lâches, les amitiés sur le lieu de travail 
s'étant probablement perdues avec l'emploi, des rapports de voisinage 
inexistants dûs aux nombreux changements que l'interdiction de rester 
plus de trois nuits dans le même hôpital entraîne: voici donc les princi­
pales motivations qui poussent les plus jeunes à désirer la réclusion 
en attendant peut-être une reprise de l'activité productive en ville.
Le fait qu'il offre ses services indique aussi que le jeune est 
au courant de l'obligation pour les internés d'un hôpital de travailler, 




























































































tance pour les enfants abandonnés. Les conditions des jeunes filles 
dépourvues d'un soutien familial nous semble différente. Si les rapports 
avec le monde du travail nous échappent, les liens familiaux ou de voisi­
nage apparaissent certainement plus solides: seule Sandrina, âgée d'à 
peine huit ans, habite avec son frère mineur dans l'hôpital de la Porte 
S. Niccolò, car elle est arrivée depuis peu à Florence pour mendier.
Les autres sont encore hébergés par des parents ou des voisins qui s'en 
chargent "pour l'amour de Dieu" mais qui ne peuvent plus continuer à 
les entretenir. Le réseau de solidarité envers les filles est évidemment 
plus serré, même si les parents ou les amis expriment clairement la 
volonté de se décharger de cette responsabilité - pas uniquement éco­
nomique - que comporte l'entretien d'un enfant et donc de la confier 
à une structure d'assistance.
A Florence les instituts spécialisés réservés aux orphelins et aux 
enfants abandonnés ne manquaient pas. Quelles étaient les raisons qui 
poussaient ces garçons et ces filles à s'adresser à l'hôpital des Men­
diants? Nous pouvons facilement supposer que les institutions pour enfants 
trouvés étaient surpeuplées durant cette période: en 1620, une épidémie 
de typhus exenthématique avait bouleversé de nombreux équilibres fami­
liaux et provoqué une augmentation du nombre des orphelins. De plus, 
ces instituts fixaient en général autour des douze ans la limite d'âge 
pour l'admission. En outre, les jeunes filles qui avaient mendié étaient 
exclues, de même que les servantes ou celles qui étaient frappées d'un 
mal incurable”*. Mais nous ne savons pas, en l'absence de sources, si 
ces critères étaient observés de façon rigide. Une chose est sûre: les 
maisons pour les jeunes filles pauvres et sans secours avaient pris 
de plus en plus des allures de couvent (on les appelait "monastère" 
dans le langage courant) et se trouvaient, donc, être peu adaptés aux 




























































































Si parmi les femmes qui s'adressent au comité de gestion, le noyau 
le plus consistant est composé de veuves, parmi les hommes il y a une 
prépondérance d'hommes mariés, la plupart.étant malades, invalides ou 
âgés de plus de 60 ans.
"Camillo di Agostino già tessitore di lana. Poi segava i marmi in 
galleria dove stette 10 anni. Gli cadde la goccia <apoplexie> 4 anni 
sono. Si messe dopo che stette allo spedale a star a mendicare dal Car­
mine et al ponte alla Carraia. D'anni 50. Moglie gravida et figlioli 
3 piccoli, il maggiore anni 10 che va a scuola. Sta a casa in Camaldoli 
n. 158. Paga lire 4 di pigione il mese. Vorrebbe potere seguitar d'accat­
tare come prima."
L'itinéraire de Camillo illustre une déchéance progressive: d'un 
travail dans le secteur du textile à un emploi de manoeuvre dans le 
bâtiment, de la maladie à la mendicité. Pourtant, le rythme de la vie 
familiale ne semble pas bouleversé: il a trois enfants à charge, dont 
un qui va à l'école régulièrement, et un quatrième en attente. Camillo 
mendie dans des endroits fixes, près de chez lui, et il ne demande rien 
d'autre que de pouvoir continuer à le faire.
Dans les cas d'invalidité de longue date, cette impression de résis- 
tence des équilibres familiaux est encore plus évidente. Les dirigeants 
de l'hôpital assistent à une procession d'aveugles, d'estropiés et de 
malades qui ressemblent beaucoup aux personnages des cours des miracles 
que peuvent nous avoir transmis la littérature et la peinture du XVIe 
et du XVIIe siècles. La plupart mendie depuis longtemps. Mais tous n'ap­
partiennent pas, contrairement à ce que l'on pouvait attendre, au monde 
de la précarité et du vagabondage: ils habitent à Florence, certains 
ont eu un emploi dans les secteurs traditionaux de l'économie urbaine, 




























































































L'enracinement dans le milieu urbain est important et rares sont ceux 
qui sont disposés à y renoncer. Moins que personne les aveugles:
"Bastiano di Benedetto cieco nato et ha moglie et 4 figliuoli et non 
si vorrebbe rinchiudere, ma vorrebbe che fussi dato da lavorare alla 
sua moglie e figliuoli, et uno de sua figliuoli sta al legnaiolo et 
è di età d'anni 16 et guadagna non lo sa perché non gli vole dare 
niente, et l'altro sta al materassaio d'età di anni 14 et guadagna dua 
giuli la settimana, et desidererebbe andare alle case dove è chiamato 
a dire 1'orazioni et dove ha le sue poste. Di età d'anni 50."
Bastiano revendique, pour les autres membres de la famille, le
droit au travail et pour lui le droit de mendier dans des endroits fixes.
Les aveugles qui ont une famille arrivent à obtenir un traitement de
faveur: ils sont souvent assistés à domicile au lieu d'être enfermés.
Plus tard, après la peste de 1630, ils réussiront à obtenir l'autorisation
6de mendier en ville , parce que l'aide que leur donne la Maison des mendiants 
n'était pas suffisant pour entretenir leurs familles. Comme cela advient 
dans d'autres villes italiennes, ce traitement spécial est réservé aux 
membres de la Compagnie de S. Maria del Giglio, dont le siège se trouve 
dans l'église de S. Jacopo in Campo Corbolini (actuelle via Faenza).
A Milan ce fut précisément la Compagnie des aveugles et des estropiés 
de S. Cristofano qui s'opposa à l'enfermement de ses membres dès 1581: 
elle soutenait qu'ils n'avaient rien à voir avec les mendiant que l'on 
renfermait, car ils avaient une famille et leur propre maison dont ils 
payaient régulièrement le loyer .
Nous ne savons pas si Bastiano et les autres aveugles qui se pré­
sentent devant le comité de gestion faisaient partie de la compagnie 
de S. Maria del Giglio. Ils présentent cependant des caractéristiques 
de stabilité familiale et résidentielle, grâce auxquelles ils peuvent 



























































































-  9 -
des lieux fixes: il est fort probable que les membres de la compagnie 
eux-mêmes distribuaient les emplacements où l'on pouvait mendier, pour 
limiter la concurrence entre les confrères.
Le fait d'avoir une famille entraînait pas nécessairement le refus 
de la réclusion. Parmi les vieux et les invalides mariés - y compris 
les aveugles - plus de la moitié refusent de se laisser renfermer: la 
raison invoquée le plus souvent est qu'ils ne veulent pas abandonner 
leur femme et leurs enfants. Mais les autres choisissent la réclusion: 
soit seuls, soit avec toute la famille.
La condition des hommes mariés entre 30 et 60 ans en état de tra­
vailler est très fortement liée à la conjoncture économique. Leur nombre 
est réduit: ils sont à peine une dizaine et représentent un cinquième 
des hommes mariés. Mais ils ont des caractères communs. Ils sont tous 
sans travail et mendient depuis peu (de trois mois à deux ans). Comme 
les plus jeunes, ils travaillaient dans le secteur textile, en particulier 
dnas l'industrie de la soie. Tous, à l'exception d'un seul, demandent 
du travail. Devant le problème du chômage, il n'était guère utile de 
faire partie d'une confrérie de métier, qui seulement en temps normal 
pouvait offrir un certain nombre de services d'assistance à ses confrères.
En septembre de cette année-là, huit cent tisserands de soie (y 
compris leur famille) "trépignaient" parceque leurs métiers étaient 
vides. De plus, il ne faut pas oublier que seuls les maîtres, et pas 
les ouvriers, avaient le droit de s'inscrire dans les confréries des
g
tisserands de soie et de laine . Cette distinction maître/ouvriers n'ap­
paraît pas dans notre enregistrement; probablement, nous avons à faire 





























































































Si nous analysons l'ensemble des données sur les qualifications profes­
sionnelles des pauvres qui demandent une assistance, on remarque la 
prépondérance des travailleurs du textile, qui représentent plus de 
la moitié et, parmi eux, de ceux qui travaillent plus particulièrement 
dans l'industrie de la soie. Ce sont cependant les femmes qui sont 
presque exclusivement employées dans le textile: pas seulement les femmes 
chefs de famille, mais aussi les épouses et les filles.
Même si, comme nous l'avons dit, on ne peut pas parler d'un échan­
tillon représentatif, on est toutefois frappé par la coïncidence avec 
la crise conjoncturelle qui touche en particulier le secteur de la soie 
pendant ces années. En ce qui concerne les garçons, nous les trouvons 
le plus souvent employés dans des secteurs différents de celui du père, 
souvent dans le petit artisanat. Pourtant, quand le père est employé 
dans l'industrie textile, il est plus facile pour son fils de suivre
sa direction, ce qui est assez évident dans une structure encore forte- 
9ment corporative .
Les données nous confrontent souvent aux problèmes du monde du 
travail. Il existe pourtant une distorsion entre l'image du pauvre qui 
ressort de notre enregistrement et celle qui appartient aux dirigeants 
de 1'hôpital. Ces derniers, lorsqu'ils informent la Cour sur les problèmes 
de la mendicité à Florence, insistent sur le fait que les ouvriers trouvent 
plus rentable de mendier que d'avoir un salaire, que les pères envoient 
leurs enfants mendier au lieu de les mettre dans une boutique, et que 
ceux qui n'ont pas d'enfants, en "louent", car ils obtiennent ainsi 
un meilleur "rendement"^. Ces images nous rappellent certains passages 





























































































En réalité, les pauvres que nous rencontrons ont pris le chemin 
de la mendicité depuis peu: presque la moitié des hommes n'y sont ré­
duits que depuis deux ans. Un laps de temps qui révèle le rythme du 
chômage durant ces années de crise - les hommes âgés d'une trentaine 
d'années qui travaillaient dans l'industrie de la soie sont en effet 
nombreux. D'autre part la durée de la mandicité révèle également le 
problème de la survie après le détachement définitif du monde du travail 
pour les plus vieux, et, pour les plus jeunes encore sans emploi, la 
difficulté d'y accéder. La mendicité de "longue durée" concerne, elle, 
cette foule d'estropiés dont nous avons parlé.
Nos pauvres sont nés à Florence ou y sont installés depuis long­
temps. Ils ont une maison dont ils paient régulièrement le loyer, ils 
vivent en famille et ils ont eu des rapports avec le monde du travail, 
mis à part les invalides de naissance. Rares sont ceux qui s'écartent 
de cette image de stabilité et d'insertion dans le milieu urbain: ce 
sont surtout les plus jeunes, seuls ou abandonnés, obligés de s'abriter 
dans un hôpital et qui parviennent souvent des villages voisins en quête 
d'assistance, ou encore quelques jeunes femmes ou quelques veuves seules 
La plupart d'entre eux, s'adresse à la nouvelle structure d'assistance 
tout en étant conscient que ce qu'elle peut leur offrir est la réclusion 
les autres refusent la nouveauté de cette mesure et demandent de pouvoir 
continuer à mendier comme avant, ou encore revendiquent leur droit au 
travail pour pouvoir vivre "honnêtement". Mais on trouve également ceux 
qui croient qu'il s'agit d'une distribution d'un subside aux pauvres, 
comme il arrive fréquemment en période de crise, et demande "un peu 
d'aumône parce qu'il a entendu dire qu'on la donne aux autres". Nous 
connaissons même certains cas d'individus qui, ayant été repoussés par 





























































































Si les exclus de San Marco se représentent, si, dans certains 
cas, nous avons deux enregistrements différents à peu de jours d'in­
tervalle, si d'autres encore se donnent la peine de recommander des 
petites filles abandonnées avec lesquelles ils n'ont aucun lien de 
parenté, on peut penser que, dans ces cas-là, la demande de réclusion 
est bien motivée, et même insistante.
Les pressions qui provenaient de la ville comme de la campagne 
obligeaient les dirigeants de l'hôpital à modifier continuellement 
les critères d'admission. Malgré l'interdiction, sans cesse renouvelée, 
de les admettre, les habitants de la campagne représentaient une pré­
sence saisonnière dans l'hôpital,surtout durant les mois d'hiver ou 
lors des années de mauvaise récolte. Les enfants entraient à l'hôpital 
lorsque leur père était malade ou absent, pour être ensuite rappelés 
par la famille quand la situation s'améliorait. Etant donné les problèmes 
de surpeuplement qui dès le début avaient créé de sérieuses difficultés, 
le comité n'hésitait pas à accorder des permis de sortie, pour pouvoir 
admettre d'autres individus qui mendiaient dans la ville et garantir 
ainsi une certaine rotation des présences.
Il cherchait cependant à conserver l'image punitive de la réclusion 
- destinée à ceux qui contrevenaient à l'édit contre la mendicité - 
alors que de la part des pauvres cette solution était vécue sans drame, 
comme une solution temporaire pour affronter une période de crise.
Ainsi, en ce qui concerne les habitants du contado qui demandaient 
à sortir, on décida "che si dovessino licenziare, mostrando più tosto 
che erano entrati in quel luogo ingiustamente et per errore, ma non 




























































































Les modifications successives des rapports entre les pauvres et 
l'institution nous confirme cette élasticité des critères d'admission 
et la capacité de s'adapter à la demande d'assistance. Des jeunes 
filles seules ou abandonnées "pericolose di capitar male" ou des femmes 
ayant des problèmes conjugaux se présentent de plus en plus souvent 
à l'hôpital - ou y sont recommandées. Alors que dans la phase initiale 
l'hôpital concentrait toute son attention sur la nécessité de libérer 
la ville d'une foule de mendiants, ce sont ensuite les problèmes de la 
pauvreté féminine que les dirigeants devront affronter de plus en plus.
A la fin du XVIIe siècle, le processus de modification est achevé: 
l'hôpital des Mendiants se transforme de façon définitive en maison 























































































































































































Je tiens à remercier Isabelle Chabot de son aide, indispensable, pour
la traduction de ce papier.
1. L'histoire de l'hôpital des mendiants de Florence a été reconstruite 
par L. PASSERINI, Storia degli stabilimenti di beneficenza e d'istru­
zione elementare gratuita della città di Firenze, Firenze 1853.
Je renvoi aussi à mon article "Poveri a Firenze. Progetti e realizza­
zioni della politica assistenziale dei Medici tra Cinque e Seicento", 
in Timore e carità. I poveri nell'Italia moderna, sous la direction 
de G. Politi, M. Rosa, F. Della Peruta, Cremona 1982. Sur la crise 
fiorentine de 1619-1622 voir R. ROMANO, "A Florence au XVIIe siècle. 
Industries textiles et conjoncture", Annales E.S.C., 7 (1952) et 
C.M. CIPOLLA, I pidocchi e il Granduca. Crisi economica e problemi 
sanitari nella Firenze del '600, Bologna 1979.
2. L'enregistrement des pauvres et les comptes-rendus des réunions 
tenues par le comité de gestion durant cette première phase d'orga­
nisation sont conservés aux Archives d'Etat de Florence (à partir 
de maintenant A.S.F.), Pratica Segreta, 183.
3. Sur les limites de ce type de source qui fixe l'image sur un seul 
moment du cycle de la vie du pauvre, je renvoie à S.J. WOOLF, 
"Charité, pauvreté et structure des ménages à Florence au début
du XIXe siècle", Annales E.S.C., 39 (1984).
4. L. PASSERINI, Storia... cit., p. 639-648 et R. TREXLER, "Awidows' 
Asylum of the Renaissance: the Orbatello of Florence", in Old Age 
in Preindustrial Society, P.N. Stearns (ed.), New York 1982. Au 
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veuves ou abandonnées par leur mari et sans aucune aide familiale, 
plus que les célibataires, qui doivent affronter le problème de 
la solitude. Cf. C. KLAPISCH-ZUBER, "Célibat et service féminin 
dans la Florence du XVe siècle", Annales de démographie historique, 
1981, p. 296 en particulier.
5. A.S.F., Bigallo, 1462, "Fedi per bambini abbandonati" (1614-1621). 
Les statuts des maisons pour jeunes filles abandonnées sont conser­
vés à la Bibliothèque Riccardiana de Florence, Bigazzi, 61, et aux 
Archives d'Etat de Florence, S. Maria Nuova, Monastero del Ceppo,
1 bis et Monastero S. Caterina, 7.
6. A.S.F., Pratica Segreta, 182, cc. 212r, 215r-216r, supplique au 
Grand-Duc, sans date <1632> de la part des quarante deux aveugles 
et édit du 26 février qui interdit la mendicité en ville.
7. Cf. Capitoli e costituzioni della Compagnia di S. Maria del Giglio 
... Riformati l'anno 1724, in A.S.F., Capitoli delle compagnie re­
ligiose soppresse, 2 et L. CAJANI, "Gli statuti della compagnia 
dei ciechi, zoppi e stroppiati della Visitazione (1698)", Ricerche 
per la storia religiosa di Roma, 3 (1979).
8. A.S.F., Capitoli delle compagnie religiose sopprese, 190 (Compagnie 
des tisserands de soie, année 1647) et 799 (Compagnie des tisserands 
de laine, année 1577).
9. Au début du XIXe siècle, 72% des fils prend une direction différente 
de celle du père. Cf. S.J. WOOLF, "Charité...", cit., p. 368 et 
note 24.
10. A.S.F., Pratica Segreta, 182, c. 67r, lettre du 19 décembre 1621.
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